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SA lI B3R I1A,.
-IVEC LA .. /LLE DU 4 DÉCEJIBRE.

Passage de 12jours et demi!

La mnalle anglaise duî 4 déc'nbre est arrivée
en cette ville, s-medi soir, an iniiawl étonnement
de taîuat le mnonude. L C a fit un passa-
82 de 12 jours et demi. C'e-t admiiable.

au avous re ça nos journaux de Loinres en
date du 3 déctibr et de Paris du Ier.

Les journaux anfais ne nous apprennent rien
de nuf sur le départ de notre nouveau couver-
fneur lid Elgin. lh devait s'e:arqu r <ais
înl vrai<îau e lguerre le 18 ou le 19 déccnmbre.

cDaue ladi in ivient !e joindre au prin-
tfnps. Sm i. D'Uran vient prendre le cni-
rn n-mt des f'orc-s en r'(ua'emnt de lord

avcaih5ad aiuile
ubat Il s'emubarqoue avec !ord E'giC'leiî dî ii)îtui jl unpL'éenewatle phlis imlportaint que nous anp-

Preu uiar larriv<é de c'l m:le, c'u't l'a-
Ctia par 'Autriche de l'ancienîne repuubliiute

de Cracn ie.

A , ce qui restait encore debout de la mal-
' Pga est a: aitu sans retour. et lavId-

t' tînu duîune v ent. dlu c-uente nt ses
Wnucens coinpi<'-s «ajàuter a 5 msiuonar-

ui' lndle pièces ei de muorceaux, la seule
coaarée du va:e e nire des Ja -lanqs, ou il fut

urep-'rmis d ne • -< P nit.

Ctte vamt-n --- ie. ra'l do la lettre et
1 l'eparit des traités de Ii5, cite ruiTuire du

PIMtC qui, après les bouleversements d4 vingt
tris années de guerr, avait re-nstimué l'Eu-
rOpe, remaid n sn éuiîlbrc, et f.ixé son droit
9-niéral eît jîgée avec îintlexible sévérité
lieple élite par taus les ouganes de la prese

frauçaise et anga e. Snis, les joirnaux aile-
nian la jnstient et défendent cet acte olieux
Par des argumients pusés dans l'arsenal des né-
eitîtés paaitiques et le, usturpations nécsires.

ais pour re'onnaître la fausseté do leurs as-
s'rtion1s et le uéant de leur soplisies, il stii-SIu:eient le revoir lb'storique de ces traités de
181 5, en v, tu desaqueis la pelte répubique de
Çracovie a été cousacrée comme état indépen-nIant et acceptee dans la grande famille euro-
péenne.

Sous renvoyons nos lecteurs pour les détails,
e cet acte' de violation oe-s tiaites à un article

d' t que nous publions plus las.
Jamais nous n'avons vu tant d'unanimité

Sla presse franaise sur une questioii de cette
Pnportance. Le Journal de-1)s Débats le Consti-
t1ioncl, Le Siècle. La Roiforrne la Gazette de

rence, l'Epoque, La Presse, le aotional, le
-urrier Français etc. etc., tous enfin sont in-
s de l'acte infâme des trois puissances du

'idande est dans le même état. La famine

situation du Portugal est tout à fait cri-
iue Le gouvernement de Dona Maria est en

nger imiminent. L'escadre anglaise stationnée
an. le Tage est prete à transporter Dona Ma-
a et sa cour en Angeterre dont la Reine dit-on

a prépé pour elle des appartement à Windsor.
on parle à Londres de changement dans le ca-

'et a lais. Lady AugsMnet anglIS. ady Augusta Sophia Cathacart
estdcériée à Cathdart Houise--ýRenfrewvehire,

ateau de son nole pére, le 18 Noveli'e.
oici tout ce que nous trouvons dais nos
u raux F -nçais concernant l'Evêque de

lie'stréal Il paraitrait que notre digne préhat
eerait pas parti immédiatement pour Rone

2 On nous en avait inforimé, puisque le
Sil était à Paris :

. 'arclévéque de Reims est arrivéà Pa-
1 ePUS quelques jour s. M. i'ParcheévIqtue die

Çian@ n'est poîinit par'ti mardi dlernijer, en
rant temps que ses vénérables colègues de'

an " t e Nvescomume on l 'av<ait d'abordi<
8ac"u. Le pieux pr'élat, que tant de liens dle
i e etrcnasate affection unissent à
S•de St. Sulpice, assistait, ainsi que Mgr' P'é-

den" de Monutréal, à la touchmante cérémonie
fia'rproes-ses cléricales, qui a cei lieu au sèmi-
taio"amedi 21 niovembre, fête de la Pr'ésenu-

hie ERR.--ordPalmerstont a expédié

n aiilmatssadeur. d'Angleterr'e à Vicomne,
el uomy lit protcestation annoncée depuis

lé 1a'il Jurîs conître le copd'état qui a fr'ap-
ilde Cr'acovie.cu

an~ cete pièce, lOngue et écrite eni ternmes

,ecs et froids, lord Palmerston raisonne dans
l'hypothèse que l'usurpation de Cracovie n'est
encore qu'en projet.

Une copie de cette protestation a été égale-
ment exepédiée à lord Norman by, pour être com11-
miquéiie à M. Guizot.

- On écrit de Manchester que la souscription
avant pour but d'offrir un tribut national le
£100,000 à Richard Cobdeîn, s'éléve à £77,4"i3
4s. 8d.

- Samedi dernier, 4 députations de différen-
tes parties de Londres ont été reçues par lord
John Russetl. Elles ont présenté des mémoires
rédigés dans des meeting's pour demander l'en-
trée libre des grains étrangers. Les principaux
mot fs des pctuons sont tirés de la misère du
p 'uple, et l'un des orateurs, M. Lee Stevens, a
dit que dans la paroisse de St. George (South-
wark) il y avait 600 pauvres dans la maison de
travail et 17 à 1800 qui recevaient des secours à
domicile. Lord J. Russell a répondu qu'il com-
pathissait à la misère publique, mais qu'il n'était
pas en son pouvoir d'y apporter de remède ; que
quant à 'ouverture des poits, il rie pouvait que
répéterla réponse qu'il avait faite précéden-
mnCit ; à savoir : qu'il adopterait la mesure pro-
posée lorsqu'il la jugerait obsolument nécessaire.

- I continue d'arriver des pommes de terre
de di'ér'ntes parties de l'Europe. Les impOr-
tations de France se sont élevées, la semaine
dernière, à environ 220.000 kilogrammes.

La Rf>rne assure que le bruit court dani
la banleu de Paris le l'armement prochain des
fortiicatois de Paris.

- L, .journl d's Débuts constate que d'après
le! pr "'courants 'e:ins de tous les points de la
France, les c2réiles ont une tendance prononcée
vers la baisse. Les marchés sont partout bien
approvo ~onnecs.

-L'association des Free-,traders de Paris s'est
réunie mercredi sous la présidence le M. le duc
d' ia rcourt. L'assemblée se composait d'enviiron
2.00 personnes. MM. le duc de Broglie,
Danas, et Adan, maire de Boulogne, ont
ailueré aux principes de la liberté du com-
merce.

La narluise de Normanby a quitté Paris. Le
Gl1i.1 ani annonce que son absence ne sera
pas île longue durée.

-Lord Brougham a quitte Paris le 23 pour
retourner en Angleterre.

--M. Charles Dickens, le célèbre romancier
anglais, est arrivé le 22 à Paris, de retour d'un
voyag- qu'il vient de faire en Suisse.

-L'infant don Enrique est arrivé le 20 à
Paris, venant de Biuxelles et se rendant à Ma-
drid. Le prince est descendu à l'Elysée-Bour-
bon. Il a été reçrcu le lendemain par le roi.

-L 21, est arrivée à Paris S. A. R. l'infante
Uaelno-Fer<dinanle le Bourbon, qui habite
Bruxelles ; les voitures le la cour attendaient S.

ai dé:barcadère dui chemin de fer <lu Nord et
Pont conduite immédiatement à l'Elvsée-Bour-
Ini. S. A. lt accompan de son imédecin et
d'une partie dle sa maison. Dniancle matin,
l'infant a été reçue par le roi et la reine au
palais de Saint-Cloud.

-On mande le Lsbonne, le 23, qu'un grand
nomîbr'e d'arrestations ont eu lieu dans cette ville.

L- nruvais temps a forcé l'escadre qui blo-
que Oporto de s'éloigner, Les navires ei-
traient et sortaient librement.

- Le mariage de M. le duc- (le Bordeaux
avec l'archi-duchesse Thérèse le Modène, vient
d'étre tollici<ellem.eIt annuoncé à toutes les cours
par le duc régnant.- (Corresp. de' Hambour g.)

- Oi lit ce qui suit dans le Globe du 26 no-
vxembre :" Le comte de Moitemnolin a donné
hier <le nombreuses audiences à des personnacas
di'tinguiés, et s'est occupé d'affaires à lhôtel
Mortiner-Street-Cavendish-Square à Lonires."

-On écrit de Mansera et de Vich (Catalogne),
le 14 novembre, que divecrses bandes d'insurgés,
dlont l'unîe est for'te de 200 hommes, parcourent
le pays.
- On écrit <le Vienne qume le gouivrernent

ajutriciena a résolu de fair-e un emprunt de 40
milions <le floins.

--Il y a a Parns de grandes fêtes en l'honneur
dlu bey de Tlunis.

CRAcor'E.-Les nouvelles qui arrivent de
Crancovie et de la Gallicie ne sont rien moins que
favorables a l'Autr'iche. La pltupart des person-
nies <le distinction, nobîles et bour'geois, ont quitté
Cracovie puri se r'emmdre à Breslaui. Le gouiver-
neiment autrichien fait de nombreuses promesses
à la classe marchand<e. Ses agenîs s'épuisent à
démontrer les avantages commerciaux qtîe la
v<ilie retirera aie son incorporation danîs la mo-
narchie autr'ichienne; mais ils font peu de pro-
sélytes. L'attitude de toute la population est
morne et passive ; les paysans redoutent le re-
crutement, et la noblesse le Spielberg. Le gou-
verneiment provisoire continue à exercer ses fonc-
tions et la commission d'enquête pourslit son
ouvre ténébreuse.

L'odieux de l'envahissement n'a pas même
été atténué par la proclamation d'une amnistie
pour les malheureux prisonniers politiques qui
gémissent entassés dans les cachots et les cloîtres
convertis en maisons d'arrêt,

Dans la Gallicie la fermentation est toujours
fort inquiétante. Cette province était inondée
de troupes autrichiennes, et trois nouveaux ré-
gimens viennent cependant d'y être expédiés.
On loge les soldats jusque dans les villages. Cet-
te amniience des troupes augmente la disette, le
paysans refusentle travail et se plaignent haute-
ment du gouvernement qui les a poussés à l'in-
suirrection et ne tiert pas ses promesses. Le gou-
vertnement autrichien accuse les dames polionai-
ses des classes élevées d'être les principales ins-

tigatrices de l'esprit de mécontentement et de ré-
volte, et il s'attend à voir éclater un nouveau
mouvement.

En attendant, le bruit court que le jugement
contre les accusés de la dernière insurrection ci
Gallicie est tout prét. On dit qu'il applique dans
la plupart des cas la peine de mortpar strungru-
lalion ! Il est vrai qu'on ajoute que l'empereur
si laissera fléchir et commuera la peine.

S.ix ,- Aujourd'hui, le gouvernemet a sou-
mis aux états une résolution par laquelle tous les
diflérends surventus entre lui et les états sont
aplanis. La caisse domaniale contribuera aux
dépenses publiques dans une proportion qui a
concilié tous les intérêts. En méme temps le
gouvernement a présenté un projet de loi élec-
torale et un projet de loi sur la responsabilité des
fonictionnaires publics.

SUsSsE.- On lit dans la Revue de Genève
' Il parait certain que M. Philipsberg, nouveau
chargé d'affaires du gouvernement autrclieni
a e;sayé d'enployver toute son influence, en qu;a-
lité de représentant de la piissanite monrlhie
qui touehe tout le côté orieital de la Suisse,
pour obtenir que le canton des Grisons se <éta-
cht du vote qu'il a donné pour la dissolutioun de
la ligue séparatiste des sept cantons. Une ré-
ponse très-diîgne lui aurait été adressée par le
gouivernemeiint des Grisons, et nous croyons qu'il
n'y a aucune raison pour penser que ce canton
se sépare de la majorité libérale, en diète, qui
s'élabore en ce moment. Dans tous les cas, ce
serait un peu tard et probablement sans fruit."

TURQUiE. - Les dernières nouvelles (le Bag-
dad, reçues à Constantinople, annonçaient que
le choléra exerçait ses rava4us dans cette ville,
et que quatorze cea , ne2.; avaient déjà
succombé depuis l'invasion lu fléau. On craint
que le choléra ie iiiisse par arriver à Constan-
tiinople, d'autant plus qu'il suit précisément la
route par laquelle il est déjà venu dans la capi-
tale. D'ailleurs, on attend un sourrier de
Bagdad pour demain. L'émir Beschir, lPancien
chef du Liban, a enfin vu le terme de son exil.
La Porte lui a permis d'habiter Brousse.

UN COUP D'ETAT EUROPEÊN.

Il faut que nous la dibions tout de suite,
cette nouvelle qui tombe comme la plus inso-
lente menace au milieu de la politique incertaine
et troublée de l'Occident. Les trois puissances
du Nord viennent de décréter la destruction( de
la république indépendante de Cracovie, dont le
territoire va étre incorporé aux possessions au-
trichiennres,

Voici en quels termes la Gazette d'JIugsbourg
fait connaître cet événement:

" Les puissances protectrices ont résolu
d'en finir avec l'indépendance de la république,
S dangereuse pour le repos le ses voisins, et
d'en sanctionner l'incorporation dans les do-
maines le l'Autricli, à laquelle d'ailleurs elle
avait appartenu avant 1809. Les commissaires
de Russie et de Prus.se ayant reçu l'ordre de leur
cour de régier certaines araires de commerce et
d'industrie se rattachant à cette résolution sans
en référer, il est probable que dans quelques
jours cette résolution sera publiée à Cracovie.
.iinsi la suppression de la république d(e Cra-
coie e-t sa réunion< à l'.utricie peuvent être con-
sidérées comme un fait accompli.

" Les trois puissances protectrices ont recon-
nu que la conservation de la république de Cra--
covie comme état inîdépiendant était incompa-
tible avec la sûreté de l'Allemagne, et comme
elles avaient établi cette république seules et
sans la coopération de. autres puissances, pour
essa yer si une ombre <le l'indépendance polonaise
pouvait subsister, elles ont résolu de détruire
leur propre ouvrage, que le résultat n'avait point
justie.

" En eff'et, dans l'origine et plus tard dans des
traités, ces puissances ont établi expressément
que, dans le cas où les circonstances rendraient
danger'eîse ou peu avantageuse la conservation
ele la réptublique, elle serait supprimée et le pays
r'éuni de nouveau à l'Autr'iche.-Ainsab les puis-
sances n'avaient établi cette république, dans la
prévision et avec le vague pressentiment des
·événemnens ultérieurs, qu'en lui donnant une
existence conditionnelle."

On nous donne ce fait comme accompli. Eh
bien ! ce qui s'est accompli alors, c'est la viola,-
tion la plus flagrante d'un traité formel, c'est la
violation d'une parole solennelle renouvelée au
mois de mars dernier, et répétée publiquement
par M. Guizot à la chambre des pairs.

Ce traité qu'on est réduit à invoquer aujour-
d'huii est celui de 1815 : la France et l'Angle-
terre y sont parties, comme la Russie, l'autri-
che et la Prusse, Or, l'article 7 garantit de 'a

manière la plus expresse l'indépendance de la
république de Cracovie. Où sont donc les con-
ventions postérieures qui ont détruit cet engage-
ment contracté par les cinq puissances? Est-ce
que la Russie, l'Autriche et la Prusse ont eu le
droit de disposer à leur gré du sort d'une ville
placée sous la protection des cinq états signa-
taires du traité ? On dirait, à lire la Gazette
d'Augsbourg, que l'Angleterre et la France ne
sont pour rien dans cette affaire.

Et pourtant que s'est-il passé à propos de la
dernière insurrection ? Au moment où les
troupes des trois puissances envahirent Cracovie,
le bruit s'était répandu que l'on méditait ee dé-
truire cette république et de l'incorporer à 'Au-
triche. L'opinion publique en fut vivement
émue. M. Villeinain, à la chambre les pairs,
rappela le texte des traités, comme M. Monta-
lembert l'avait fait la veille.

Voici ce que répondit M. Guizot:
" Les réserves que ces traités ont faites, les

garanties qu'ils ont inscrites dans leurs articles,
que l'honorable M. Montalembert le sache bien,à aucune époque le gouvernement du roi ne les
a mneconnues, ne les a abandonnées, pas plus
aujourd'hui qu'il y a 15 ans. Les réserves
les protestations, les précautions qui pouvaient
légitimement prendre leur place dans la poli-
que du gouvernement du roi, ont été faites à di-
verses époques et n'ont point été, NE SERONT
PAS OUBLIÉES. (Approbation.) La seule chose
donc que l'honorable M. de Montalembert a de-
mandée a été faite, etc."

Le lendemain il était encore plus explicite
" Quant à la république de Cracovie, nous

avons maintenu nos réserves et rios protestations
faites i! v a dix ans ; nous les avons 'renouvelées
elfortijées. Que M. Villemain soit convaincu
que les droits stipulés en faveurde la républiquede Cracovie.en 1815, ne seront ni oubliés ni
méconnus par nous. Je l'ai déjà lit, je dirai
plus : J'A ID)ÉJA REÇU L'ASSURANCE (QuE CES
DROITS NE SERONT OUBLItS OU MÉCotNNUS PAR
IPERSONNE." (Sensation.)

Ceci remonte au 20 mars de la présente an-
née. Et ces dr'oits qui ne devaient être mé-
colnnuis par personne, d'après l'assurance so-
lennellement doanée à M. Guizot, on les foule
aux pieds aujourd'hui ! Y a-t-il quelque doute
dans le texte ! Nous ne voulons pas fatiguer nos
lecteurs avec des citations, mais nous devon
cependant les mettre à même le juger la ques-ton. Lisez seulement ces deux articles dutraité (le Vienne ;

Art. 6. La ville de Cracovie avec son ter-
ritoire est déclaré â perpétuité cité libre, indé-
pendante, et strictement neutre, sous la protec-
tion de la Russie, de la Prusse et de l'Autriche.

" Art. 9. Les cours de Russie, d'Autriche
et de Prusse S'ENGAGENT A RESPECTER et à faire
respecter en tout temps la neutralité de la ville
libre de Cracovie et de tout son territoire: au-
cune force arimée ne pourra jamais y être intro-
duite SoUS QUELQUE PRÉTEXTE QUE CE SoIT..."

Devant des textes aussi précis, n'admirez-
vous pas l'audace de la Gazette '.lugsbourg
qui présente cette indépendance de la cité libre
comme une concession faite à l'essai par les
trois cours du nord? Elles avaient daigné laisser
errér dans ce coin une ombre de la nationalite
palonaise ! Une ombre ! c'était trop. Il a fallu
que cette ombre rentrât dans le néant 1 Et ce
coup de main s'exécute sods les yeux du reste
de l'Europe accroupie (lans son mîatérial imie,sous les yeux de la France, qui assiste comme
un corps qui n'a plus ni muscles, ni cerveau, ni
sang, à cette dernière violence du despotisme !
Eh bien ! soit; avouons-nous épuisés, mori-
bonds ; la voix des peuples n'a plus d'échos, la
société française est devenu une espèce de trou-
peau qui broute et qui engraisse. Est-ce cela
que vous avez voulu, nobles bourgeois, mono-
poleurs repus, souverains du moment 1 Mais
du moins vous avez la prétention d'avoir une
machine <le gouvernement, vous parlez encore
de lois, de traités, dle relations régulières; vous
n'avez plus la vie, vous avez le mîouîle. Que
signifienît donc les lois, si on les outrage ? A
quoi bon les traités, s'ils sont mis en lambeaux
quîand ils gênent ? Qu'est-ce qjue le droit intem'-
national, les garanties stipulées par cinq et vio..
lées par trois ? Est-ce ha force bîrutale que vouîs
proclainez ? dites-le donc unme bonne fois, dites-
le, criez-le bien haut ; n ous le répéterons encore
plus fort, plus souvent, et jusqu'à ce quie les
peuples nous entendent !--(Le Yational.)

ESPAGNE. - Le Tiempo nîous apprend qtu'u-
ne forte traction <lu parti mnodér'é vient <le prien-
dre la résolution de se séparer dui ministère dans
la lutte électorale. Un gr'aud nombre d'é-
lecteurs appartenant, suivant l'expression du
journal espagnol, au parti monarchique consti-
tutionnel, viennent de former une junte électo-
rale disposée à combattre M. Isturitz. Elle a
élu pour )résident le marquis de Pena-Floridès,
et pourî' vice-président le marquis de Barbosos de
Diego del Rio. Cette junte doit prochainement
publier un programme en tête duquel figureront
l'indépendanrce nationale et la réforme du systé-
n e tributaire.

PORTUGA L. - D'après les dernières nouvelles
il régnait une égale pénurie d'argent dans les
deux camps. La junte d'Oporto n'a pu donner
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que 50,000 francs au corps d'armée principal
qui s'est mis en manrche sur Li*bonne. Le due
de Palmella aurait envoyé aiu comte das Antas
une sonne de 70,000 francs environ sur ses
propres fonds, ce qui aurait permis de payer quel-
<ues journées de solde aux troupes régulières de
l'insurrection, Un journal anglais publie une
correspondance datée d'Oporto sur l'ensemble
des événements qui ont eu lieu depuis le 26 oc-
tobre jusqu'au 10 novembre. Cette corresponu-
dance présente les affaires de l'insurrection sous
des couleurs assez favorables. Elle prétend queles insurgés d'Evora. loin de vouloir se rendre.
seraiept pîleins d'enthousiasme.

- On assure que don Carlos, qui vit retiré à
Gènes avec la princesse de Beira et un très-petit
nombre de serviteurs, se propose de quitter les
états de Sardaigne pour se rendre à Venise. Il
paraît certain que ses deux fils, qui ont été au
service lu roi de Sardaigne, viennent d'être
nommés généraux dans l'armée autrichienne.
Ces deux princes ont encore très-peu d'expé-
rience dans l'art de la guerre.

- Le Polyphéme, arrivé récemment en An-
gleterre, a quité Lisbonne le 17. Le bruit était
répandu dans cette ville que l'avant-garde de
Saldanha avait été complétement battie, avait
perdu ses munitions; qu'elle avait été faite pri-sonnière tout entière, et que Saldanha s'était
retiré à Carregardo, à quatre lieues niord-ouest
le Cartaxo. On savait que das Antas n'atta-

querait pas Saldanha jusqu'à l'arrivée à Santa-
rem lui comte Bomufim aVec les 5e et 6e chas-
seurs et de la cavaleri que l'on attendait à chia-
que imstant, ainsi que le général Ozorio ; car la
Scomte a résolu d'avoir avec lui de bons ofliciers
généraux pour manouvrer et attaquer le général
Saldaniha de manière à lui couper toute retraite
sur Lisbonne. Dans un post scriptum du 17, uncorrespondant- ajoute qu'il vient d'être décidé
que le comnte das Antas attaquera Saldanha le 18.
On pi'étenl qu'il y a parmi les troupes de la
reine le nombreuses désertions à l'ennemi. Les
forces de Scluwalback ont été mises en déroute
par le coue de Botmflumu, près d'Evora, et le
premier s'est enfui à Elvas; ses communicationis
avec Saidanlia se trouvent ainsi coniplétement
coupées. On disait enfin que toutes les îles du
i'ouest s'étailea parononcées.

AUTRICHE.- La bourse de Vienne a été,comme celle de Francfort, vivement affectée parla nouvelle de l'incorparation de Oracovie à
l'A utriche. L'émotion a été telle que plusieurs
notabilités du commerce et de l'industrie ont crudevoir faire une démarche officielle auprès de
M. le baron de Rubeck, président du conseil
auhique. M. le baron de Rubeck a répondu ense rejetant sur la prétendue nécessité sous l'em-
pire de laquelle auraient agi les trois puissances.

ALGÉRIE.

Les dernières nouvelles d'Alger sont dui 12
novembre. Tout est tranquille dans la colonie,
et Phn ne redoute, pour le moment, aucune ten-
tative nouvelle de la part d'Abd-el-Kader.

- Un journal d'Algçr annonce que le ina-
réchial Bugeaud est reVenu en Afrique avec l'au-torisation de tenter un assai de sa colonisation
militaire.

- Il paraîtrait que c'est sur de fausses don-
nées au sujet d'Abd-el-Kader et de ses mouve-
ments que les colonnes de l'oucst ont été mises
en ca-npagnme. Ces troupes sont rentrées pour
a plupart, nos genéraux ayant appris que l'émir
n'avait pas quitté le Maroc. Ainsi donc, pourle moment, toute inquiétude disparaît ; maisnous pensons qu'on n'en exercera pas moinms
une active surveillance sur les frontières du
Maroc. Abd-el-Kader est dans une position
telle qu'il ne pourra rester inactif longtemps en-
core; sa deïra manque de tout, et, en outre,
ses partisans poussent à la gur're. Tout dépen-
dra de l'attitude que va prendre définitivement
l'empereur du M\aroc, avec lequel nous sommes
maintenant dans les meilleurs termes. Si le
gouvernement marocain, en cffet, parvient à em-
pèchrer les tribus du Rif et des autres parties de
l'empire <le fournir des subsisdes à l'émir, ce
dlernmer (devra tenter uîn grand effort ; il faut que
ha France et le Maroc soient en mesure d'agir
avec vigueur dlés que le moment en sera venu,
et ce moment croyez-le n'est pas éloigné.

GRtCE. -On nous écrit d'Athénes, le 10
novembre : - " La session est enfin terminée
Vendredi prochain sera communiquée àla cham
bre l'ordonnmance de clôture. On assure que îe
parlement sera i mmnédiatement convoqu é afin
qjue, pour cette fois, le budget <le 1847 pis
être voté avant la fin de 1846. Le sêmélavt

e budlget de l'aminée présenute dans qtrev sé

HEsSE-#LECTRALE.-On écrit de Cael" La diète vient d'être dissoun par de CasA R,,te Par ordre de S.A. R. le priunce électoral CO-régrelit.L'oi'dre dujour le la séance'd'aujourdlh
114 était la plaintea lrestée par les dissidert2 catholiques à l'assem-blée des états."qe '

BE LGIQU;E--..J, lSUiBn achR breL eicuss on politique soulevée
dans la chembre den représentants belges par
h . deN . Rogier s'est terminée avant
h',er. ÇCt uendeinent a été rejeté par 52voix.


